Notion du genre  dans « Quand les femmes se heurtent à la mondialisation »  (p18) Ed MILLE . ET . UNE . NUITS  -  ATTAC 
…Il faut distinguer sexe biologique et genre social. Le genre est la construction sociale, culturelle et historique des catégories du masculin et du féminin. Les féministes ont crée ce concept pour mettre en évidence l’importance de l’éducation et de la socialisation dans la formation des attitudes et comportements que la société attend de chacun des deux sexes, en fonction des normes que celle-ci a construite. « Les sociétés humaines, avec une remarquable monotonie, surdéterminent la différenciation biologique en assignant aux deux sexes des fonctions différentes ( divisées, séparées, hiérarchisées) dans le corps social en son entier… »

**********************************************

Le genre, un concept au service de l'égalité entre les hommes et les femmes…
Béatrice BORGHINO Chargée d'études à la DRDFE-PACA Marseille le 20 novembre 2003.Extrait du colloque du GRAIFF du 21/11/2003 à Marseille 
…SEXE ET GENRE 

Les différences qui existent entre les hommes et les femmes sont de nature biologique et sociale. 

Le sexe fait référence aux différences biologiques existant entre les femmes et les hommes. 

Le genre fait référence aux différences sociales entre les femmes et les hommes ; elles sont acquises, et peuvent présenter des variations tant à l'intérieur des cultures qu'entre elles. 

Le « sexe » renvoie donc au biologique et le « genre » à la construction sociale, historique, sociologique et culturelle de ce que serait (ou devrait être) une femme ou un homme, le masculin et le féminin. 

 Un individu est constitué de ces deux dimensions : biologique et sociale. 

Le genre masculin ou féminin procède donc de la mise en place d'une identité sociale d'homme et de femme. 

Il s'agit d'une traduction sociale des sexes biologiques, par l'attribution de tâches, fonctions, rôles, représentations, etc... propres à chaque sexe. 

Ce système sexué de répartition aboutit souvent à une série d'inégalités injustifiées entre les hommes et les femmes et nous est inculqué dès la naissance…

…LE GENRE EST UN RAPPORT SOCIAL 

Les genres masculin et féminin ne font pas que définir deux pôles - ils les articulent - ils les construisent ensemble, en « résonance ». C'est pour cela que l'on parle de « rapport social de sexes ». L'un va avec l'autre et vice versa et ceci dans un rapport de hiérarchie et d'asymétrie. 

Cet élément de hiérarchie signifie que, dans les différentes sociétés, les rôles et les fonctions affectés au sexe masculin sont considérés comme supérieurs, comme de plus de valeur que ceux affectés aux femmes : (cf. « la valeur différentielle des sexes » de Françoise Héritier). 

Exemple : le travail productif, qui a longtemps été celui des hommes, face au travail de la sphère domestique (non reconnu toujours). Exemple : la sphère du monde public et politique (où on retrouve surtout des hommes) par rapport à la sphère privée. Exemple : la non prise en compte, encore, de modes de garde adaptés en nombre et en qualité et le non partage à l'interne des couples, qui fait que les femmes sont dans des contraintes complètement incompatibles avec une liberté pour le travail, la vie politique... etc Au delà de cette idée de hiérarchie, est posé alors le problème du rapport aux pouvoirs l'organisation sociale des rapports de genre aboutit immanquablement à ce que ce soit le genre masculin qui bénéficie de l'accès aux pouvoirs : pouvoir politique, pouvoir économique, pouvoir dans les différentes instances syndicales, sociales... etc. 

Il y a, bien que l'on ne s'en rende pas souvent compte, un contrôle différencié sexuellement de l'accès aux ressources matérielles ou symboliques : temps - argent - pouvoir - espace - information - formation - travail - moyens de transports …

…UNE NOUVELLE RUPTURE A EFFECTUER 

Le concept de genre, et avant lui celui de rapports sociaux de sexe, nous a permis de rompre avec la « naturalité » du féminin et du masculin qui nous étaient socialement présentés comme des évidences non questionnables. 

Il doit nous permettre d'aborder et d'amorcer une autre rupture dans la problématique de l'égalité, à savoir rompre avec l'entrée exclusive public (« femmes ») pour adopter une entrée « égalité hommes/femmes ». 

Il ne s'agit plus, seulement, de réfléchir à des « rattrapages » des inégalités et à des actions en direction des femmes seulement : il s'agit de mettre le questionnement de l'égalité hommes/femmes au centre de la pensée des politiques publiques. 

Comment comprendre le déplacement fondamental que réalise cette approche dite « intégrée de la perspective de genre », par rapport à ce que nous pratiquions jusqu'à il y a peu ? 

Aujourd'hui, les politiques publiques, les dispositifs, les actions s'adressent à des catégories de gens neutres du point de vue sexué, comme nous l'avons vu plus haut. 

On considère les chômeurs - les bénéficiaires du RMI - les actifs - les parents - et lorsque l'on veut s'intéresser aux femmes, on crée la catégorie « femmes » et on mène éventuellement des actions positives. 

Or, l'important est de voir qu'avec cette approche intégrée, l'être femme ne peut plus être considéré comme une catégorie, que l'on traite à part. 

Etre femme, avec les conséquences que cela produit dans le réel (de même qu'être homme), doit venir traverser toutes les politiques, dispositifs, actions, évaluations, ainsi que les catégories chômeurs, parents... etc. 

On substitue ainsi une approche transversale à une approche catégorielle 

Les besoins et les réalités des femmes et des hommes ne sont pas les mêmes donc je ne peux pas les traiter de façon identique : sinon je « travaille » mal, dans le sens où je ne suis pas véritablement efficace par rapport à la situation que je veux traiter…
…CONCLUSION : COMMENT FAIRE ? 

La perspective de genre est l'outil incontournable qui permet, dans chaque situation, devant chaque action, ou face à une politique publique de se demander 

A quelles réalités j'ai affaire, côté femmes et côté hommes ? Quelles sont les différences de conditions, de besoins, de problèmes (ou d'atouts), de pouvoirs... entre les deux publics féminin et masculin ? Que dois-je envisager comme prise en compte de ces différences si je veux aller vers plus d'égalité entre les deux sexes et donc vers une atténuation de cette différenciation ? Continuer à traiter les sujets comme des neutres du point de vue de ce rapport social de genre aboutit à reproduire et reconduire les inégalités. 

Ceci dit, la finalité poursuivie, à terme, n'est pas de faire une politique séparée pour les hommes et pour les femmes. 

Le but poursuivi est d'aller vers des politiques de droit commun pour tous et toutes, mais en créant les conditions pour que chaque personne (y compris dans les conséquences de sa dimension sexuée) puisse accéder aux droits de tous. C'est d'un universel concret et réel dont il est question ; pas de particularismes ou de « communautarisme » comme pourraient penser certain-e-s. 
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